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-Eh bien! monsieur et madame, ça à marché
catte petite promenade sentimentale ?

-Mais, admirablement, répondit Germaine.
-C'est bête, songeait Harlen, dans ces situa-

tions-là, on a. toujours l'air dc collégiens, ou de
vieux vaudevillistes.

-Ces arbres-là ne servent à rien, continua le
propriétaire, montrant la futaie splendide du
vallon, il faudra que je les fasse couper.

- Mais non, implpra Germaine. En voilà
une idée. Ils rendent service à la nature, n'est-
ce pas, Henri ?

Son mari s'esclaffait

- Ah ! pour la beauté de ta formule, j'accor-
de leur grace. "Ils rendent service à la nature !"
Ce que c'est tout de môre que la poésie. Hein,
mon vieux, ça l'emporte sur la musique... Ici,
Rustaud ! Sacrée roese de chien qui n'en fiche
pas un clou quand on a besoin de lui et qui fait
le malin ensuite.

Jamais la vulgurité du malliéureux n'était
apparue à sa femme dans un relief aussi plein,
aussi blessant. Elle réprimait les choses désa-
gréables qui lui venaient aux lèvres malgré elle.
Elle avait envie de crier. Le dégoût renforçait
l'amour. Elle pensait

- Comment ai-je pu tant d'ani:ées lui de
meurer fidèle, perdre ma jeunesse et ma beauté
qui eussent pu faire de la joie pour d'autres...
pour celui surtout qui marche à mon côté, tout
ému comme moi de notre double et divin aveu.
Ah ! l'on a bien raison de dire que les conscien.
cieuses ont toujours tort.

Vernois tira quelques bouffées le sa pipe, l'é-
cendra sur la crosse de son fusil, la mit métho-
tiquement dans sa poche, puis, d'un ton grave,
déclara :

- Mes enfants, j'ai une nouvelle embêtante à
vous apprendre...

- Quoi donc ?

Ils le dirent en même temps, avec une angois-
se jumelle. Allait-il leur falloir, déji, se sépa-
rer ? Le mari continua

- Je suis forcé d'aller à Paris pour trois
jours. C'est assommant, c'est idiot. . . mais obli-
gatoire. J'ai un gérant négligent, qui laisse

péricliter un immeuble. Et dame, ça. la galette,
c'est l'important, n'est-ce pas, petite ?

- Sans doute, murmura Germaine,
- Mais je t'accompagnerai, dit Harlen sans

enthousiasme...
- Pas du tout... Tu resteras ici... Tu gar-

deras ma femme. ..
Il conclut avec un gros rire
- Et tu l'empechercs de faire des bêtises.

LÉoN DAUDET.

L'A PPARENCE DE LA SANTE

Dans le langage médical, on emploie beau-
coup le mot anémie, qui veut dire lout simple.
ment ; absence, pauvreté du sang. L'anémie
n'est pas une maladie proprement dite, mais uno
disposition qui se rencontre dans la plupart des
des maladies chroniques. En effet, dans pres-
que toutes les maladies, on peut constater que
le sang est apprauvri à un degré plus ou moins.
marqué. Il y a des gens qui sont fortement
anémiques, sans avoir perdu l'apparence de la
santé, sans avoir maigri, mais le moindre travail.
la plus légère occupation fatiguent à l'excès. A
ces personnes on conseillera les Pilules de Lon-
gue Vie du Chimiste Bonard qui rendent au
sang épuisé sa force, sa couleur et sa richesse.
Dans toutes les pharmacies à raison de 50c la
boite. Envoyé par la malle sur réception du
montant en s'adressant à la Cie Médicale Fraa-
co-Caloniale, boîte b83 bureau de poste, Mon-
tréal, ou à la pharmacie Baridon, '708 rue Ste-
Catherine.

I Osl n UNE DAME RICHE, QUIA
luiS UR été guérie de sa surdité et

de bourdonnement d'oreille par les Tympans
artificiels de l'INSTITUT NICHOLSON. a remis a cet
institut la somme de 25,000 frs, afin que toutes
les personnes sourdes qui n'ont pas les moyens
de se procurer les Tympans puissent les avoir
gratuitement, S'adresei à l'INSTITUT NICHOLSON,
80, E 1aH AVENUE, NEW-YoRc.
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